des Princes 8. Otobre 1718, 241
loic pourvoir inceflanmenr. Surtour nous ne
poavons nous difpealer de fui reprefenter que
ke wotif principal de 'Edit ayant écé de trou-
ver le moyen de fupprimer entierement les
Billets de I'Brar, qui eft lc mal ot ’0n con-
vienr qu'il eft important d’apporrer le plus
prompt remede,

Il eft également imporeant pour exciter la
eonfiince publique de donner au remede foa
plcia effec: que vos Billers portez a vos Ho»
tels des Monoyes, foient de quelque maniere
que ce puiffe éere, ablolument anacantis ca
prefeace de ceux qui les auront porrez: &
gu'il plaile 2 V. M. d’en otdonner la(appref-
fion : précaation néceflaire & indifpenfuble de
quelque maaiere que P'oa fe regle a 'avenir
‘pour Pextin@ion de ces Billets. .

Nous efperons auffi que V. M. voudrabien
erdonner qu'a P'avenir les Edits touchant Iz
faic des Monoyes , feront addreflez 3 vbire
Chambre des Comptes, pour y éire regiftrez §
parceque les Monoyes faifant une des plus no=
bles parties de vire Domaine, comme undroic
infeparable de la Seuveraineté, il cft julte que
la Chambre qui eft chargée par préfecrence
du foin de leur confervation, {oit informéede
la Police qu'elle veur étre oblervée dans les
Monoyes. L’Edic de 1577. & les anrres Edits
& Declararions portant Reglement ont totijours
&ié enregiftrez.

Méme en 1405. dans use pareille occafion, le
Roi ordoona une Affemblée en {a Chambre des
Comptes, pour déliberer fur le faitd’une nou-
velle Monoye doat il y avoit des plaintes.

Et enfia le dernier Edic de 1715, y fur ens
yoyé par vos ordres,

La



